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La cysticercose bovine dans la région de Fort-Lamy 
L'infestation naturelle des jeunes 
par M. ORABER (") 
RESUME 
Chez des veaux de lait sacrifiés dans la reg1on de Fort.Lamy, la 
cysticercose à Cysticercus bons est relativement peu fréquente 3 p. 100). 
L'infestation se produit à partir du sevrage. Entre 1 et 2 ans, le 
nombre d'animaux parasités atteint 31 p. 100 pour décroître par la suite. 
Les conséquence~ de cet état de choses en matière de veaux de 
boucherie et de (( baby·beef » sont envisagées. 
INTRODUCTION 
La cysticercose bovine Cysticercus bovis a 
déjà fait, au Tchad, l'objet de plusieurs éudes 
(GRABER, 1959; ORABER et THOMÉ, 
1964; GRABER et TABO, 1968) et l'on peut 
considérer que, dans ses grandes lignes, cette 
zoonose est actueUement assez bien connue. 
Cependant, quelques points demeurent obs-
curs, notamment l'âge d'infestation des jeunes 
veaux. 
Ce problème mérite de retenir !"attention, 
car, à l'abattoir de Fort-Lamy, les animaux de 
cette catégorie sont sacrifiés en nombre de plus 
en plus élevé chaque année. Pour éviter la sté-
rilisation, toujours onéreuse, des carcasses 
ladres, on a intérêt à connaître l'époque exacte 
où la cysticercose fait son apparition, de ma-
nière à orienter, au départ, les achats vers du 
bétail non encore parasité. 
Le présent travail résume une série d'obser-
vations faites au laboratoire de Farcha de 1965 
à 1968. 
(*) Institut d'Elevage et de Médecine Vétérinaire 
des Pays Tropicaux - Laboratoire de Farcha -Fort-
Lamy. 
MATERIEL ET METHODES 
Au total, 458 animaux originaires de la 
région de Fort-Lamy ont été utilisés de 1963 
à 1968, à savoir : 
66 veaux de lait (groupe A), 
263 bouvillons (groupe B), 
129 vieux animaux (groupe C) (*). 
La moyenne des poids, selon les années, 
oscillait entre 26,6 et 30,2 kilogrammes pour 
le groupe A, 111 et 168 kilogrammes pour le 
groupe B et 257 et 280 kilogrammes pour le 
groupe C. 
En milieu d'élevage traditionnel, il est parti-
culièrement difficile de se procurer des veaux 
de lait que leurs propriétaires, pour diverses 
raisons, se refusent à vendre. Le prix demandé 
est toujours beaucoup plus élevé (1 fois et demi 
à 2 fois) que celui des animaux de la classe 
d'âge supérieure, ce qui limite considérable-
ment les possibilités d'investigation. 
Dans le cas présent, ]'enquête n ·a pu être 
effectuée qu"à la faveur d'essais thérapeutiques 
("') En général, des vieilles vaches de réforme 
appartenant à des éleveurs sédentaires. 
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qui ont nécessité l'achat et l'autopsie d'un assez 
grand nombre de jeunes. 
La technique mise en œuvre est simple : elle 
consiste à comparer les taux de cysticercose 
dans les groupes A, B et C et, en fonction du 
poids, à définir l'âge le plus favorable à l'infes-
tation par Cysticercus bovis. 
Pour ce faire, les carcasses des animaux 
examjnés sont découpées en menus morceaux 
et les cysticerques soigneusement recherchés 
dans les muscles et les organes. Ils sont 
comptés et leur survie est appréciée dans de 
la bile de bœuf placée dans une étuve main-
tenue à 39° C. 
RESULTATS 
1. Résultats globaux 
Ils figurent aux tableaux nm 1 et 2, ainsi 
qu'au graphique n° 1. 
JI apparaît nettement que la cysticercose des 
veaux de moins de 40 kilogrammes est, dans 
la région de Fort-Lamy, relativement peu fré-
quente, 3 p. 100 en moyenne. Les deux ani-
maux atteints pesaient 27 à 32 kilogrammes et 
étaient âgés de 3 mois - 3 mois et demi envi-
ron. On sait qu'il faut en principe 10 à 
12 semaines (*) après l'absorption d'œufs de 
de Taenia saginata pour obtenir la formation 
TABLEAU N° I 
Pourcentage d 1 ani.maux porteurs de Cysticerques. 
Veaux de moins de 4o kg Bouvillons Vieux animaux 
Années Poids* !Tombre dianimaux Poifüi* Nombre d
1 BJ1imaux Poids Nombre d • SJ1imaux 
moyen parasités et moyen parasités et moyen parasités et 
(en kg) pourcentage (en kg) pourcentage (en kg) pourcentage 
1963 
-
128 24 sur 86 267 ,1 8 sur 55 1964 - (27 ,9) (14,54) 
19.65 27 .9 0 sur 14 168 7 sur 44 272 2 sur 29 (0) (15,9) (6,89) 
1966 26,6 0 sur 24 lll 5 sur 24 280 2 sur 25 (0) (20,83) (8) 
1967 30,2 2 sur 28 143,2 21 sur 109 256,î 2 sur 20 1968 17 ,l) (19,26) (10) 
'.:'otal 2~,2 2 sur 66 l-37 ,5 57 sur 263 266,4 l4 sur 129 (3) (21,66) (10,85) 
·:<- sur :pied 
TABLEAU N° II 
Cysticercose des jeunes zébus en fonction du poids et de l'âge. 
Poids Age If ombre d I a.nirna.ux Hombre d' anima.ux Po1.U'centa.ge 
(en kilogrammes) approximatif examinés parasités d I infestation 
Veaux de lait l jour à 5 :mois (moins dl!! 40 kg) 66 2 3 
Bouvillons de 6 mois à l an 45 ll 24,4 4o à 100 kg 
Bouvillons de l an à 2 ans 100 à 160 kg 97 30 30,9 
Bouvillons de 2 ans à 3 8llS 43 6 14 160 à 240kg 
('~) 18 semaines selon Mc MANUS. 
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Graphfqut n•1 - Pourcentooe cf"onlmoux otu1int1 de cystlcercose don& lo ffOlon 
de Fort- Lamy de 1963 a 1969. 
~25 
o / - Veaux de lait (moins de 40 kilogrammes) 
b/ - Bouvillon, 
cl - Vaches ag,H 
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de cysticerques (Mc INTOSH et MILLER, 
1960). Ce délai est susceptible de varier en 
fonction de divers facteurs, notamment la réac-
tion inflammatoire de l'hôte (SILVERMAN et 
HULLAND, 1961) ou la localisation des vési-
cules, celles des masséters ou du myocarde se 
développant plus rapidement que les autres 
(V AN OILS, 1963). 
Dans ces conditions, on peut considérer que 
le veau est capable de contracter la cysticer-
cose dans les premiers jours qui suivent la 
naissance ou même, selon certains auteurs, 
avant celle-ci. 
Ces faits sont bien connus et ont déjà été 
signalés dans l'Est africain, au Kenya notam-
ment (URQUHART, 1961) où l'incidence chez 
les jeunes de 6 à 20 semaines semble beaucoup 
plus élevée (de l'ordre de 50 p. 100) qu'au 
Tchad. 
Dans le groupe B (bouvillons de 40 à 
240 kilogrammes) le pourcentage moyen de 
1963 à 1969 est de 21, 66 p. 100, à peine 
supérieur à ce qu'il était pour la période 1954-
1962 (19,96 p. 100). JI y a donc 7 fois plus 
d'animaux ladres que dans la tranche d'âge 
précédente, ce qui donne déjà une première 
indication sur l'époque la plus favorable à l'in-
festation du zébu. 
Dans le groupe C qui comprend des adultes 
de 9-10 ans et plus, 11 p. 100 des vaches 
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âgées sacrifiées sont atteintes. Dans 85 p. 100 
des cas, les parasites sont vivants. Il s'agit soit 
d'une cysticercose ancienne à évolution très 
lente, ce qui est loin d'être la règle générale 
au Tchad, soit plutôt d'une cysticercose récente 
touchant des sujets neufs non encore immuni-
sés (GRABER et THOMÉ, 1964) par une 
atteinte antérieure. 
2. Résultats en fonction du poids et de l'âge 
Arbitrairement, les 251 animaux ayant fait 
l'objet de la seconde partie de l'enquête ont 
été divisés en : 
veaux de lait de moms de 40 kilo-
grammes, 
bouvillons de 40 à lOO kilogrammes, 
- bouvillons de 100 à 160 kilogrammes, 
- bouvillons de 160 à 240 kilogrammes. 
L'examen de la dentition a permis d'appré-
cier leur âge approximatif, bien qu)en cetttr 
matière, chez le zébu, les normes ne soient pas 
encore complètement fixées. 
La lecture du tabfoau n° 2 montre que le 
nombre d'animaux porteurs de cysticerques 
augmente considérablement à partir de 6 mois, 
passe par un maximum entre un et deux ans 
et décroît sensiblement entre deux et trois ans, 
avec présence, dans ce cas, de très nombreux 
cysticerques calcifiés ou en passe de le devenir. 
Compte tenu de ce qui a été dit dans le 
paragraphe précédent concernant le temps mis 
par un œuf de Taenia saginata pour donner 
chez le zébu une vésicule ladre, les plus fortes 
infestations semblent se produire à partir de 
3 mois - 3 mois et demi, ce qui correspond 
au début de la période de sevrage. Au Tchad, 
en effet, les veaux de lait sont presque toujours 
parqués dans des endos sommairement clôtu-
rés, bien visibles et situés dans le village même 
ou légèrement en dehors. Ils sont souvent atta-
chés à des piqnets ou groupés le long d'une 
corde. Les mères ne nourrissent leurs jeunes 
que le matin et le soir. Dans la journée, les 
parcs peu fréquentés sont laissés à Ja garde 
d'un berger, ce qui limite la dispersion fécale. 
Au bout d'un certain temps, variable selon les 
animaux, les régions, les populations (très tard 
au Mayo Kebbi) et les besoins en lait (surtout 
à la périphérie des villes), les veaux sont peu 
à peu sevrés et lachés en groupe, en dehors 
des zones habîtées, tout en demeurant dans 
leur périmètre immédiat. 
En l'absence quasi totale de lieux d'aisance, 
ils ont toute chance de rencontrer sur le sol, 
soit des anneaux de ténia humain émis récem-
ment, soit des œufs qui sont absorbés facile-
ment, car, à certaines époques de soudure 
alimentaire particulièrement difficile (fin de la 
saison sèche en juin-juillet), la coprophagie est 
à peu près générale. Aussi, dans la région de 
Fort-Lamy, la cysticercose est-elle surtout une 
affection d'hivernage (GRABER et THOMÉ, 
1964). 
L'infestation diminue progressivement au fur 
et à mesure que les bouviilons sont incorporés 
au gros du troupeau qui va paître en brousse, 
loin d'éventuels agents disséminateurs. 
En définitive, si, de par le mode d'élevage 
en vigueur au Tchad, les possibilités de conta-
mination des veaux de lait semblent réduites, 
il n'en est plus de même à partir du sevrage 
où les conditions deviennent alors très favo-
rables. 
CONSEQUENCES PRATIQUES 
Les conséquences pratiques de ces observa-
tions concernent les veaux de boucherie et le 
«baby-beef», depuis qu'au Tchad l'interdic-
tion d'abattage des jeunes a été levée. 
On a intérêt bien entendu à choisir des ani-
maux indemnes. Le diagnostic sérologique, du 
vivant de l'animal, permet théoriquement d'éli-
miner ]es porteurs de cysticerques. Malheureu-
sement, ces méthodes, malgré de nombreuses 
recherches, ne sont actuellement pas très au 
point. Elles ne tiennent compte, en général,, ni 
des poJyparasitismes si fréquents en Afrique 
centrale, ni de la présence dans l'intestin d'un 
certain nombre de grands cestodes appartenant 
au groupe des Anoplocepha/idae qui peuvent 
déterminer des fausses réactions positives. Cet 
inconvénient n'est pas négligeable car, autour 
de Fort-Lamy, 7 p. 100 des veaux de lait et 
15 p. 100 des bouvillons (moyenne 1954-1969) 
hébergent Moniezia expansa, Moniezia bene-
deni ou Thysaniezia ovilla. 
En attendant d'y voir plus clair, les veaux 
de boucherie sont achetés très jeunes avant le 
sevrage, isolés dans des conditions d'hygiène 
sévère et convenablement engraissés. 
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Aussi, à l'abattoir de Fort-Lamy, sur les 
11.535 « veaux » sacrifiés de 1958 à 1969 
n'a-t-il été rencontré que 111 cas de cysticer-
cose, soit 0,96 p. 100. 
La différence entre le pourcentage de l'abat-
toir et celui donné par la section de parasito-
logie tient au fait que les conditions d'examen 
ne sont pas les mêmes : dans le premier cas, 
pour diverses raisons (résistance des bouchers; 
risques de contamination bactérienne), les 
épaules ne sont pas «levées» et i1 n'est pas 
non plus pratiqué dïncisions au niveau des 
muscles adducteurs de la cuisse. Or, au labo-
ratoire, l'expérience prouve que ce sont des 
zones où, chez le veau, le parasite se localise 
électivement. 
Quant au « baby-beef ))' il en a été forte-
ment question pour alimenter certains marchés 
d'exportation. La chose est possible : des essais 
réalisés durant l'hivernage 1968 sur la conces-
sion du laboratoire ont montré que des bou-
villons de 150 kilogrammes, dûment vaccinés 
et protégés contre les maladies parasitaires 
externes et internes étaient capables de prendre 
en moyenne 46 kilogrammes en 45 jours et 
80 kilogrammes en 95 jours. 
La nourriture fournie par le pâturage naturel 
a été complétée par des distributions modérées 
de graines de coton dans la première expé-
rience, de paille sèche dans la seconde. La 
viande était d'excellente qualité. 
11 est bien évident que, dans cette classe 
d'âge, la cysticercose qui touche entre 25 et 
30 p. 100 de l'effectif est susceptible de dimi-
nuer sensiblement le bénéfice escompté, du fait 
des saisies totales pour ladrerie généralisée ou 
de la nécessité d'assainir certaines carcasses 
par la congélation. Or le coût de cette opéra-
tion est à Fort-Lamy de 13, 77 F.CFA par kilo-
gramme (GRABER, TROUETTE et CHAIL-
LOUX). 
En l'absence d'une méthode de diagnostic 
destinée à séparer les animaux parasités de 
ceux qui ne le sont pas, l'engraissement rapide 
des jeunes zébus en vue d'obtenir un (< baby-
beef » n'est actuellement pas à recommander. 
CONCLUSIONS 
Une enquête effectuée dans la région de Fort-
Lamy et portant sur 458 zébus âgés de quel-
ques jours à 10 ans et plus montre que la 
cysticercose à Cysticercus bovis est relative-
ment peu répandue chez les veaux de lait 
(3 p. 100 environ). 
Par contre, les possibilités d'infestation, de 
par le mode d'élevage traditionnel, deviennent 
favorables dès que les animaux commencent à 
être sevrés. Le plus grand nombre de jeunes 
porteurs de parasites est rencontré entre 6 mois 
et 2 ans (de 25 à 30 p. 100). Au-delà, le pour-
centage diminue avec prédominance de cysti-
cerques calcifiés ou en cours de calcification. 
Il en résulte qu'en l'absence d'une méthode 
de diagnostic sérologique valable, l'achat des 
veaux de boucherie doit être effectué très tôt 
avant l'époque de sevrage et que l'élevage du 
« baby-beef » n'est pas à recommander, les 
risques de saisie pour cysticercose, avec ou 
sans assainissement, étant trop importants. 
SUMMARY 
The bovine cysticercosis in the Fort-Lamy region. 
The natural infestation of the young calves 
In sucking calves slaughtered in the Fort-Lamy region, the cysticer-
cosis by Cy.nicercus bol'is is relatively not very frequent (3 p 100). 
The infe~lation occurs from the weaning. Between one and two 
years, the number of infested animals reachs 31 p. 100. 
The consequenc1es of those parasitic features for the fattening calves 
and the baby-beef are studied. 
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RESUMEN 
La cisticercosis de los bovinos en 1a region de Fort-Lamy. 
La in(estadôn natural de los jovenes 
En terneros de pecho sacrificados en la region de Fort-Lamy, la 
cisticercosis con Cysticercr,s bm•is es relahvamente poco frecuente 
(3 p. l 00). 
Se produce la infestaci6n a partir del destete. Entre 1 y 2 afios de 
edad, el nûmero de animales parasitados 1lega a 31 p. 100 y disminuye 
despues. Se consideran Jas consecuencias de <licha situaciôn en lo con-
cerniendo a los terneros de carne y a los «baby-beef». 
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